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Nouvelles délégations et 

nouvelle équipe municipale. 

« Vibrations » a rencontré 

les élu-e-s en charge des 

questions « jeunesse ». Votre 

trimestriel, leur a demandé 

ce qui les motive et comment 

ils voient leur rôle ? Marion 

Guenot  est conseillère 

municipale, déléguée à la 

jeunesse. Elle a 26 ans. Elle 

prépare une thèse en sciences 

politiques à Paris VIII. Fatimata 

Wague est adjointe au maire, 

en charge de la jeunesse 

et l’enfance. A 29 ans, elle 

travaille au Conseil Général 

de Seine-Saint-Denis, comme 

Chargée de projets. Yassine 

Riffi est conseiller municipal, 

délégué à l’enseignement 

supérieur. Il a 22 ans. Il est 

apprenti développeur web.  
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au sommaire…
Pages 2 à 7  Des élu-e-s au service de 

la jeunesse Le jeu des «questions-réponses» 

avec Fatimata Wague, maire-adjointe à la jeunesse, 

Marion Guenot, conseillère à la jeunesse, et Yassine 

Riffi, conseiller à l’enseignement supérieur.

Pages 8 et 9  Collégiens et champions  
La saison de l’Union Nationale du Sport Scolaire 

s’achève en beauté pour les collèges Jean Vilar et 

Lucie Aubrac.

Pages 10 et 11  Una Ciutat exceptional ! 
Durant 4 jours, un groupe de jeunes villetaneusiens, 

encadrés par deux animateurs de la maison de quar-

tier Paul-Langevin, a eu la chance de visiter Barcelone 

en mai dernier. Parmi eux Ayoub, en classe de 4e au 

collège Jean Vilar, nous livre ses impressions.

Pages 12 et 13  Les jeunes au cœur 
des maraudes Tous les dimanches soir, 

une équipe de jeunes villetaneusiens part faire les 

maraudes avec les Restos du cœur et le Secours 

populaire. Cette démarche humanitaire et solidaire, 

impulsée par la maison de quartier Langevin, apporte 

beaucoup aux bénéficiaires, mais aussi aux bénévoles. 

Pages 14 et 15  Trop FUN la Fac ! Depuis 

janvier 2014, des universités et écoles françaises pres-

tigieuses comme Polytechnique, les Mines, Centrale, 

le CNAM... vous proposent d’accéder gratuitement 

à des cours en vidéo sur le site internet FUN (france-

universite-numerique.fr).

Page 16  Les programmes de l’été !
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Fatimata
Yassine
Marion

Ce mandat à la mairie 

représente-t-il votre premier pas 

en politique, où aviez- vous déjà 

une expérience ?

Yassine Pendant deux ans, j’ai 

été élu au Conseil d’Administration 

à Paris XIII.  J’ai été président d’une 

association présente sur toutes les 

facs franciliennes. J’ai découvert le 

monde du syndicalisme étudiant. Cette 

expérience m’a appris à monter des 

projets, à savoir communiquer et aussi 

comment fonctionne l’administration. 

Marion Mes premiers pas en 

politique commencent à dater un peu 

puisque c’était pendant le CPE en 

2006. A ce moment-là, j’ai rejoint le 

mouvement de la jeunesse communiste. 

Grâce à cette formation politique, 

j’appréhende mieux les institutions, 

pour changer la société pour et avec la 

population.

Fatimata Comme Marion, j’ai 

participé au mouvement contre le CPE 

mais plus en retrait. Je n’étais pas à 

l’initiative dans l’organisation. Je viens 
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Ce mandat à la mairie 

représente-t-il votre premier pas 

en politique, où aviez- vous déjà 

une expérience ?

Yassine Pendant deux ans, j’ai 

été élu au Conseil d’Administration 

à Paris XIII.  J’ai été président d’une 

association présente sur toutes les 

facs franciliennes. J’ai découvert le 

monde du syndicalisme étudiant. Cette 

expérience m’a appris à monter des 

projets, à savoir communiquer et aussi 

comment fonctionne l’administration. 

Marion Mes premiers pas en 

politique commencent à dater un peu 

puisque c’était pendant le CPE en 

2006. A ce moment-là, j’ai rejoint le 

mouvement de la jeunesse communiste. 

Grâce à cette formation politique, 

j’appréhende mieux les institutions, 

pour changer la société pour et avec la 

population.

Fatimata Comme Marion, j’ai 

participé au mouvement contre le CPE 

mais plus en retrait. Je n’étais pas à 

l’initiative dans l’organisation. Je viens 

de l’associatif. Ce mandat à la mairie, 

n’est pas le premier, j’étais déjà maire 

adjointe à la jeunesse et aux sports 

dans l’équipe précédente.

Quel a été le déclic de votre 

engagement ?

Yassine Pendant longtemps, j’ai 

participé à l’instance participative 

jeunesse de Villetaneuse (IPJV). J’ai 

vu la machine de l’intérieur, puis 

les élections se sont présentées. J’ai 

donc souhaité avec cette expérience, 

m’engager. Je participe encore à l’IPJV 

c’est très important pour moi. 

Fatimata J’ai été sollicitée par 

la maire actuelle. Nous nous étions 

rencontrées, à l’occasion d’un projet 

jeune à l’international. A l’époque, je 

me suis dit que c’était une opportunité 

d’être associée au devenir de la ville et 

de ses citoyens. C’était aussi un devoir 

pour moi.

Marion C’est vrai que c’est un 

devoir, nous ne sommes pas forcement 

pré-destinées à cela, et nous n’avons 

pas fait de grandes écoles pour cela. 

Pour autant nous nous investissons au 

côté des populations pour ne pas subir 

les choses.

Comment voyez-vous votre rôle 

d’élu-e ?

Marion Etre au service de tous les 

citoyens, c’est le prolongement de ma 

vie militante pour laquelle, avec la 

Jeunesse Communiste, nous sommes 

sur le terrain, aux pieds des immeubles 

à distribuer nos tracts, à rencontrer des 

gens, pour savoir ce qu’ils ressentent. 

C’est comme cela nous pouvons faire 

bouger les situations.

Fatimata Comme l’a dit Marion, 

la réussite passe par l’implication des 

populations dans la vie locale. Mon 

but pour ce mandat est de construire 

des politiques éducatives qui vont 

permettre aux nouvelles générations 

de s’épanouir et de mettre toutes les 

chances de leur côté pour pouvoir 

réussir leur vie.

   •••/••
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Yassine Etre élu, c’est une 
opportunité supplémentaire de 
poursuivre ce que nous avions 
entamé dans nos activités 
précédentes. De rencontrer du 
monde pour faire avancer les 
choses.

A quoi ressemble, une 
journée type pour un élu ?

Yassine Une journée de 
retard (rire des trois élus), 
entre l’école, le travail et mon 
rôle d’élu ce sont de grosses 
journées qui peuvent finir à 
21 heures voir plus. Des week-
ends sur le terrain et beaucoup 
de participations à des 

événements. Il nous faut aussi du 
temps consacré à la discussion et la 
réflexion.

Fatimata Comme je travaille à 
temps plein au Conseil Général malgré 
des heures de délégation, les journées 
peuvent être longues. C’est presque 
deux plein temps et ça peut empiéter 
sur la vie privée.

Marion C’est important 
de rappeler que nous sommes 
étudiant ou salarié. Etre conseillère 
municipale n’est pas un métier mais 
un engagement. Nos plannings sont 
si chargés qu’il est difficile pour moi 
de prévoir à plus de trois 

semaines à l’avance.

Fatimata, qu’est ce qui t’as 
décidé pour un deuxième 
mandat ?

Fatimata En 2008, j’avais 23 ans, 
je finissais mon master donc j’étais 
plutôt disponible pour assumer mes 
fonctions. En 2014 concilier le travail 
et les ambitions professionnelles, 
la vie de famille et un mandat 
politique je vous avoue que j’ai hésité. 
Néanmoins le second mandat, je le 
sens comme le besoin de m’affirmer. 
D’aller plus loin, d’être plus 
pertinente, efficace. 

Un mandat, surtout quand on est 
jeune et inexpérimentée c’est un peu 
juste pour aller au fond des choses.

On peut aussi s’impliquer sans 
être élu ? Comment repolitise-t-
on le débat ?

Fatimata Par le travail associatif 
en étant présent sur le terrain. 
On peut aussi s’impliquer dans les 
instances de démocratie participative 
mises en place par la municipalité. 
Les habitants peuvent à travers les 
comités de quartier, ou encore les 
conseils 

4 Fatimata Wague durant la réunion publique concernant la réforme des rythmes scolaires. (© photo Erwann Quéré) Durant la fête de la ville 2014, Yassine Riffi (à droite) à l’écoute du maire, Carinne Juste, et Julien Markovic (à gauche), également jeune élu conseiller 
à la coopération international. (© photo Erwann Quéré)

Contact : 01 48 12 01 01

Site internet : www.seine-saint-denis.fr/tete-a-tete

vib69p02-07NvxElus.indd   3 27/06/14   16:38



semaines à l’avance.

Fatimata, qu’est ce qui t’as 
décidé pour un deuxième 
mandat ?

Fatimata En 2008, j’avais 23 ans, 
je finissais mon master donc j’étais 
plutôt disponible pour assumer mes 
fonctions. En 2014 concilier le travail 
et les ambitions professionnelles, 
la vie de famille et un mandat 
politique je vous avoue que j’ai hésité. 
Néanmoins le second mandat, je le 
sens comme le besoin de m’affirmer. 
D’aller plus loin, d’être plus 
pertinente, efficace. 

Un mandat, surtout quand on est 
jeune et inexpérimentée c’est un peu 
juste pour aller au fond des choses.

On peut aussi s’impliquer sans 
être élu ? Comment repolitise-t-
on le débat ?

Fatimata Par le travail associatif 
en étant présent sur le terrain. 
On peut aussi s’impliquer dans les 
instances de démocratie participative 
mises en place par la municipalité. 
Les habitants peuvent à travers les 
comités de quartier, ou encore les 
conseils 

d’école s’investir. Celui ou celle qui 
souhaite s’impliquer, porter des 
projets pertinents et intéressants pour 
la ville le peut. La municipalité est à 
l’écoute.

Yassine Coluche disait « Qui veut, 
trouve un moyen, qui ne veut pas, 
trouve une excuse… ».

Marion Certains commentateurs 
se demandent comment ramener la 
politique vers les gens ? Hors c’est 
plutôt l’inverse qu’il faut faire. C’est 

comment nous faisons en sorte que 
les gens reviennent vers la politique. 
Moins on répond aux besoins de la 
population, moins les populations 
s’intéressent. Ce qui est important 
c’est de faire ce qu’attendent les gens 
qui nous ont élus. Les citoyens font 
plus confiance à leur maire qu’aux 
autres élus car le maire représente 
la personnalité politique la plus 
proche d’eux. Ils peuvent aller le voir, 
l’interpeller.

5Fatimata Wague durant la réunion publique concernant la réforme des rythmes scolaires. (© photo Erwann Quéré) Durant la fête de la ville 2014, Yassine Riffi (à droite) à l’écoute du maire, Carinne Juste, et Julien Markovic (à gauche), également jeune élu conseiller 
à la coopération international. (© photo Erwann Quéré)

Affiche de la 8e édition 
du «Festival Ciné 

Banlieue».
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Fatimata La 
vision de la politique 
est aujourd’hui 
dégradée, trop 
de scandales, 
d’incidents et de 
couacs à répétition. 
La politique qui 
est donnée à voir, 
par les médias 
notamment, ne 
parle pas ou peu 
du fond ni des 
enjeux réels. Je 
comprends que 
les gens puissent 
décrocher. A cela 
vous rajoutez la 
multiplication 

des échelons (commune, 
communauté de commune, 
département, région…) les 
habitants ne s’y retrouvent 
pas. Il y a un gros travail 
d’éducation civique à faire.

Yassine Garder sa 
casquette d’élu en restant 
sur le terrain. Donner la 
possibilité aux gens de 
s’exprimer. Peu importe la 
manière, que ce soit par 
l’associatif, le syndicalisme, la 
politique ou l’entreprenariat. 
Responsabiliser les gens pour 
qu’ils se réapproprient l’esprit 
d’initiative. Pas attendre que 
l’action 

vienne de structures. Nous 
sommes formatés à rejoindre 
des structures existantes. 
Réveillons cette flamme. Ne 
laissons pas les 
« professionnels de la 
politique » faire de la 
politique.

Marion Des discours 
qu’on nous rabâche parfois, 
« les jeunes s’en foutent de la 
politique, ils n’ont pas envie 
de travailler…» C’est faux. 
Les chiffres sont là. Nous 
n’avons jamais eu autant de 
jeunes formés et au travail. 
Mais 

pour embaucher, on veut des 
contreparties et mettre en 
place une batterie d’aides à 
l’embauche pour les jeunes 
de la Seine-Saint-Denis. Les 
mobilisations l’an passé 
des lycéens pour les «sans-
papiers» en sont la preuve, 
les mêmes nous disent que 
c’est pour sécher et que 
ce n’est pas important. En 
clair, ils souhaitent nous 
mettre dans l’esprit que cela 
ne changera rien. Ne nous 
étonnons pas après que les 
gens désertent la politique. 
Plus les 

gens se retrouvent démunis 
et ne possèdent pas les outils 
pour comprendre, moins ils 
s’intéressent, ce que certains 
souhaitent. Dans le cadre 
de la campagne municipale, 
l’équipe a essayé de donner 
un maximum d’outils aux 
habitants. Les enjeux du 
logement, voilà dans quel 
cadre nous allons œuvrer, 
voilà nos propositions, 
débattons en. Pareil pour 
toutes les autres thématiques.

6
Marion Guenot et Fatimata Wague durant l’inauguration des locaux du nouveau Point Information Jeunesse. (© Erwann Quéré)Yassine Riffi en pleine discussion avec Salim Hocini, le repsonsable du Point Information Jeunesse. (© Erwann Quéré)
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pour comprendre, moins ils 
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de la campagne municipale, 
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Yassine Aujourd’hui les 
gens réagissent plus face à un 
discours populiste. 
Les gens vont au plus 
simple. Lorsqu’on manque 
d’outils, on adhère à un 
discours. Il faut reprendre les 
fondamentaux du combat. 
Taper du poing sur la table, 
ce n’est pas qu’avec 
des statuts Facebook que 
nous pouvons changer les 
choses.

Fatimata C’est 
localement que les gens 
ont un pouvoir d’action le 
plus immédiat, que l’action 
collective porte ses fruits. 
Même si, ce qui nous touche 
au local est lié aux politiques 
nationales. Exemple d’une 
lutte gagnante : contre la 
fracture numérique, les 
habitants des quartiers nord 
se sont mobilisés aux cotés de 
la municipalité. 
Mobilisation 

qui a porté ses fruits 
puisqu’ils ont obtenu gain 
de cause  avec la possibilité 
d’accéder à la fibre optique 
et que l’ensemble des 
villetaneusiens devraient à 
terme bénéficier du service. 
C’est à cela que sert la 
politique, d’où l’intérêt de 
l’engagement. 

Marion Guenot et Fatimata Wague durant l’inauguration des locaux du nouveau Point Information Jeunesse. (© Erwann Quéré)Yassine Riffi en pleine discussion avec Salim Hocini, le repsonsable du Point Information Jeunesse. (© Erwann Quéré)
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E
n boxe, catégorie mi-
nime, les collégien-nes 
de Lucie-Aubrac rem-
portent le champion-
nat de France. Filles 

et garçons, même combat, puisque 
l’épreuve était mixte. « Nos élèves 
se sont faits particulièrement remar-
quer en boxe mais aussi en gymnas-
tique. En gym, ils sont allés jusqu’au 
championnat d’académie » explique 
Gérard Chané, le principal du collège.  
« Douzième sur 32, c’est un bon résul-
tat, au championnat de France 2013 à 
Arques l’an dernier. L’équipe a beau-
coup bougé, d’une année sur l’autre. 
Des collégiens sont partis, d’autres 
sont revenus. » poursuit enthousiaste, 
Flore Grousson, la responsable de la 
section gym. De bonnes performances 
en gym, qui n’ont pas forcément été 
récompensées à leur juste valeur. Les 
collégiens sont arrivés troisième au 
championnat académique mais seul le 
premier est qualifié. La section a pris 
du poids puisqu’elle licencie 52 filles 
et garçons. Etiquetée sport féminin, 
c’était un peu dur à porter pour les 
premiers volontaires masculins mais 
les barrières sont tombées et plus per-
sonne ne se pose la question du genre. 
Au collège Jean Vilar, connu pour ses 
classes sportives, 

La saison de l’Union Nationale du Sport Scolaire s’achève en beauté pour les 
collèges Jean Vilar et Lucie Aubrac. Les objectifs fixés par les deux équipes 
éducatives, en début de saison, sont atteints. 

Salim Hocini, responsable 
du Point Information Jeunesse (PIJ)

«Ce Forum est entièrement 
dédié aux jeunes. Il constitue 
un véritable tremplin pour une 
première expérience profes-
sionnelle. Tout est fait pour 
permettre aux jeunes d’être le 
mieux armé possible. L’am-
biance du Forum donne une 
idée du monde du travail, avec 
des professionnels de l’accom-
pagnement et de l’entreprise 
pour accompagner les jeunes 
dans cette rencontre avec la vie 

active. Outre les nombreuses entreprises, une trentaine 
de structures seront présentes. Sont également proposés 
des offres d’alternance et d’emploi, des conseils pour les 
lettres de motivation et les C.V, des renseignements sur 
la mobilité internationale. Pour celles et ceux qui ont 
déjà travaillé, c’est aussi l’opportunité de parfaire son 
insertion professionnelle. Il s’agit cette année de la 9ème 
édition. L’année dernière, près de 200 jeunes de 15 à 28 
ans ont fait le déplacement.»

8

sp
o
rt

s… Au collège, 

Dernier round à Belfort. Rencontre avec d’autres collégiens venus de toute la France partager la même passion. (© Flo Br.)

on est champions !
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et garçons, même combat, puisque 
l’épreuve était mixte. « Nos élèves 
se sont faits particulièrement remar-
quer en boxe mais aussi en gymnas-
tique. En gym, ils sont allés jusqu’au 
championnat d’académie » explique 
Gérard Chané, le principal du collège.  
« Douzième sur 32, c’est un bon résul-
tat, au championnat de France 2013 à 
Arques l’an dernier. L’équipe a beau-
coup bougé, d’une année sur l’autre. 
Des collégiens sont partis, d’autres 
sont revenus. » poursuit enthousiaste, 
Flore Grousson, la responsable de la 
section gym. De bonnes performances 
en gym, qui n’ont pas forcément été 
récompensées à leur juste valeur. Les 
collégiens sont arrivés troisième au 
championnat académique mais seul le 
premier est qualifié. La section a pris 
du poids puisqu’elle licencie 52 filles 
et garçons. Etiquetée sport féminin, 
c’était un peu dur à porter pour les 
premiers volontaires masculins mais 
les barrières sont tombées et plus per-
sonne ne se pose la question du genre. 
Au collège Jean Vilar, connu pour ses 
classes sportives, 

pas de section gymnastique mais 5 
activités proposées : tennis, basket, 
football,  natation et boxe. En boxe, 
également les performances sont là « 
Deux, trois collégiens ont atteint le ni-
veau académique. Pour une  première 
année, c’est un niveau correct » confie 
Florent Brun professeur d’EPS. Autre 
objectif réalisé, avoir au moins 20 %  
des effectifs du collège engagés dans 
l’association sportive. « Nous sommes 
entre 25 et 30 % avec 20 licenciés en 
boxe. Nous avons proposé d’autres 
sports que le foot pour les garçons et 
le basket ou la gym pour les filles». 
L’ouverture sur d’autres pratiques 
sportives a fonctionné à plein même si 
des partenariats avec les clubs de foot 
et de basket installés dans la ville ont 
été montés. Pour la section natation, 
les collégiens n’ont pas fini premiers 
mais souvent sur le podium. 

Le sport aussi important 
que le français ou les maths
A Jean Vilar, les collégiens ont pu par-
tir une semaine en séjour ski ou surf, 
via le projet de classe sportive. L’en-
trainement, lui, s’est fait durant toute 
la saison, chaque mercredi après-midi 
pour les deux collèges. Une expé-
rience enri-

chissante puisque ce sont les élèves 
qui ont monté leurs organisations. Ce 
sont eux qui ont arbitré leurs matchs 
et enregistré leurs résultats. 
Découvrir les règles, les faire respec-
ter, participer collectivement à des 
activités… « Ils ont ainsi partagé la 
culture sportive. C’est formateur. Pour 
réussir, il faut mobiliser des compé-
tences intellectuelles. Gérer un effort, 
c’est faire preuve de volonté, respect 
des règles c’est un bon exemple pour 
les autres collégiens » relate Gérard 
Chané.
La boxe ce n’est pas que des coups de 
poing et de la violence. La première 
chose que l’on apprend à un boxeur 
n’est pas de taper mais de retenir les 
coups. Si on tape trop fort, on est 
sanctionné par des pénalités donc 
possibilité de perdre le match. Le self 
control, la maîtrise du corps et des 
émotions dans le monde qui nous 
entoure cela peut toujours servir. A 
la rentrée des classes pensez à inscrire 
vos enfants.  n

Christophe Barette

La saison de l’Union Nationale du Sport Scolaire s’achève en beauté pour les 
collèges Jean Vilar et Lucie Aubrac. Les objectifs fixés par les deux équipes 
éducatives, en début de saison, sont atteints. 
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Au collège, 

Dernier round à Belfort. Rencontre avec d’autres collégiens venus de toute la France partager la même passion. (© Flo Br.)

on est champions !
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Durant 4 jours, un groupe de jeunes villetaneusiens, encadrés par deux animateurs 
de la maison de quartier Paul Langevin, a eu la chance de visiter Barcelone en mai 
dernier. Parmi eux Ayoub, en classe de 4e au collège Jean Vilar, raconte ce qu’il a 
retenu de ce séjour au cœur de la capitale catalane.

La grande plage de Barcelone  le long de laquelle il fait bon flâner ! Visite incontournable du «Camp Nou», le stade mythique du «Barça». La fameuse «Sagrada Familia», cathédrale inachevée de l’architecte Antoni Gaudi.

Una ciutat
excepcional(*)

Q
uatre jours 
à Barcelone, 
c ’ e s t  l e 
d é p a y s e -
ment garan-

ti. Du 5 au 9 mai dernier, j’ai 
eu la chance de partir avec 
un groupe de 7 jeunes vil-
letaneusiens, accompagnés 
de deux animateurs de la 
maison de quartier Paul 
Langevin, pour un séjour 
inoubliable dans la capitale 
catalane. Dans le cadre 
d’un partenariat avec la 
municipalité et l’APES 
(Association pour les 
équipements sociaux), le 

voyage a été en partie financé 
par l’organisation d’une anima-
tion autour de la thématique de 
Barcelone au centre de loisirs 
Robinson, mise en place par le 
groupe de jeunes, et la partici-
pation d’une partie du groupe 
à la fête des voisins du quartier 
Langevin. 
Dès le premier jour, on est 
littéralement plongé dans un 
univers qui te fait rapidement 
oublier l’endroit d’où tu viens. 
Une architecture grandiose, des 
œuvres d’art à chaque coin de 
rue, des avenues colorées, des 
plages très fréquentées,... Tout 
s’accorde 

pour faire de cette ville un 
endroit inoubliable et unique 
au monde. Il suffit de se prome-
ner dans les rues du centre ville 
pour en prendre plein la vue, 
avec les nombreuses façades 
aux formes d’arabesques et les 
impressionnants immeubles de 
standing construits selon des 
architectures tout aussi origi-
nales. 

Une capitale d’arts
Barcelone est une ville animée 
par un bouillonnement cultu-
rel et une ambiance souvent 
c o l o r é e  e t 

musicale, qui se diffusent à 
travers les différents quartiers. 
On peut tomber sur de bonnes 
surprises à tout moment. Alors 
qu’on se promenait dans un 
des quartiers de la ville, on 
s’est par exemple retrouvés au 
milieu d’une sorte de carnaval 
accompagné de tambours et 
d’une ambiance survoltée. Ce 
qui n’était qu’une petite fête 
de quartier pour les habitants 
de Barcelone était pour nous un 
grand carnaval ! Dans les rues 
de la ville ou encore dans le 
métro, on entend 

souvent de la très bonne 
musique, typique sud-amé-
ricaine ou bien catalane, qui 
donne envie de danser !
Il y a aussi ces multiples pein-
tures à la gloire de Barcelone et 
de la culture catalane, teintées 
de rouge, de jaune et de bleu, 
que l’on voit à tous les coins de 
rue. La capitale catalane est une 
ville d’art, comme en attestent 
également les nombreuses 
sculptures qui se dressent sur 
les places. La ville ne manque 
pas de lieux à visiter, comme le 
Parc Güell (même si malheureu-
sement, on n’a pas eu le temps 
de le visiter, on l’a juste aperçu 
de loin lors de notre séjour!), 
aux formes ondulées et colo-
rées, ou encore 
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musicale, qui se diffusent à 
travers les différents quartiers. 
On peut tomber sur de bonnes 
surprises à tout moment. Alors 
qu’on se promenait dans un 
des quartiers de la ville, on 
s’est par exemple retrouvés au 
milieu d’une sorte de carnaval 
accompagné de tambours et 
d’une ambiance survoltée. Ce 
qui n’était qu’une petite fête 
de quartier pour les habitants 
de Barcelone était pour nous un 
grand carnaval ! Dans les rues 
de la ville ou encore dans le 
métro, on entend 

souvent de la très bonne 
musique, typique sud-amé-
ricaine ou bien catalane, qui 
donne envie de danser !
Il y a aussi ces multiples pein-
tures à la gloire de Barcelone et 
de la culture catalane, teintées 
de rouge, de jaune et de bleu, 
que l’on voit à tous les coins de 
rue. La capitale catalane est une 
ville d’art, comme en attestent 
également les nombreuses 
sculptures qui se dressent sur 
les places. La ville ne manque 
pas de lieux à visiter, comme le 
Parc Güell (même si malheureu-
sement, on n’a pas eu le temps 
de le visiter, on l’a juste aperçu 
de loin lors de notre séjour!), 
aux formes ondulées et colo-
rées, ou encore 

la magnifique cathédrale nom-
mée « Sagrada Familia », dont 
les nombreuses tours pointent 
dans le ciel de Barcelone. Ce 
grand monument, à l’architec-
ture tortueuse et complexe, 
inventé et dessiné par l’archi-
tecte Gaudí à la fin du 19e 
siècle, est aujourd’hui toujours 
en travaux.
Ajoutez à cela une population 
« agréable », avec un riche 
mélange de cultures venues 
d’Asie, d’Afrique ou d’Europe, 
et vous trouverez toujours avec 
qui échanger un moment de 
convivialité ! Question nour-
riture, nous avons également 
été comblés par les spécialités 
catalanes souvent 

garnies de produits de la mer, 
comme la fameuse paella. Ville 
côtière, Barcelone est très bien 
située, avec une grande plage 
de plusieurs kilomètres et une 
eau claire. Avec le beau temps, 
nous n’avons d’ailleurs pas 
hésité à nous baigner, même 
au début du mois de mai ! 
Barcelone est aussi une ville qui 
respire et vit à travers le foot-
ball. On trouvera difficilement 
une rue sans une référence au 
« Barça », le club mythique 
catalan, à l’image des maillots 
de joueurs exposés ou portés 
par les catalans ou même les 
touristes, et des produits déri-
vés en tout genre. Et 

puis il y a ce stade magnifique, 
le « Camp Nou », que nous 
avons eu également la chance 
de visiter. On a pu voir le 
grand musée du FC Barcelone 
et admirer les nombreux tro-
phées et l’histoire de ce club et 
du football européen. Dans les 
tribunes, on peut lire la devise 
du club : « més que un club » 
(« plus qu’un club » en cata-
lan). Un devise que l’on pourrait 
appliquer à Barcelone, qui est 
aussi bien plus qu’une simple 
ville !  

      Ayoub Charki

© Christophe Barette
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Billy, Pierre, Johan, Yassine, Otmane, Juanita, Reda, Mamedy, Djibril, dimanche 22 juin dernier avant de partir en maraude. (© DR)

La jeunesse de Villetaneuse
Au cœur des maraudes

L
a jeunesse de 
Villetaneuse 
sa i t  f a i re 
p r e u v e 
d ’ e n g a -

gement et le prouve encore, 
en participant aux maraudes 
des Restos du cœur. Depuis 
décembre 2013, la section 93 
des Restos 

du cœur peut en effet comp-
ter sur une importante déléga-
tion de jeunes villetaneusiens, 
q u i  p r e n d 

en charge chaque dimanche 
soir, une des tournées orga-
nisées dans le 

département. « On a com-
mencé avec les jeunes de la 
maison de quartier à organiser 
des collectes et à suivre une 
maraude des Restos du cœur, 
et ça nous a beaucoup plu », 
raconte Juanita, animatrice à la 
maison de quartier. « On s’est 
donc renseignés auprès de la 
direction des Restos du cœur 
93 pour devenir bénévoles », 
poursuit l’animatrice, à l’initia-
tive du projet. « L’année der-
nière, on a souhaité dévelop-
per un projet sur la solidarité, 
précise Marjorie, responsable 
de la maison de quartier, et 
aujourd’hui nous sommes 
pleinement satisfaits du travail 
accompli avec les jeunes de 
Villetaneuse les Restos du cœur 
et le Secours populaire». 
Depuis la première maraude 
effectuée le 31 décembre 2013, 
tous les dimanches, une équipe 
de jeunes villetaneusiens se 
rend à Aulnay-sous-Bois, siège 
départemental des Restos du 
cœur. « On choisit ensuite 
parmi les 7 tournées prévues 
et on part avec un camion des 
Restos suivre notre itinéraire », 
précise Juanita. « On fait sou-
vent celle de Montreuil, qui est 
la plus importante en nombre 
de bénéficiaires, avec environ 
250 repas servis 
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Tous les dimanches soir, une équipe de jeunes villetaneusiens part faire les 
maraudes des Restos du cœur. Cette démarche humanitaire et solidaire, 
impulsée par la maison de quartier Langevin, apporte beaucoup aux bénéficiaires, 
mais aussi aux bénévoles. 
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La jeunesse de Villetaneuse
Au cœur des mArAudes
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en charge chaque dimanche 
soir, une des tournées orga-
nisées dans le 

département. « On a com-
mencé avec les jeunes de la 
maison de quartier à organiser 
des collectes et à suivre une 
maraude des Restos du cœur, 
et ça nous a beaucoup plu », 
raconte Juanita, animatrice à la 
maison de quartier. « On s’est 
donc renseignés auprès de la 
direction des Restos du cœur 
93 pour devenir bénévoles », 
poursuit l’animatrice, à l’initia-
tive du projet. « L’année der-
nière, on a souhaité dévelop-
per un projet sur la solidarité, 
précise Marjorie, responsable 
de la maison de quartier, et 
aujourd’hui nous sommes 
pleinement satisfaits du travail 
accompli avec les jeunes de 
Villetaneuse les Restos du cœur 
et le Secours populaire». 
Depuis la première maraude 
effectuée le 31 décembre 2013, 
tous les dimanches, une équipe 
de jeunes villetaneusiens se 
rend à Aulnay-sous-Bois, siège 
départemental des Restos du 
cœur. « On choisit ensuite 
parmi les 7 tournées prévues 
et on part avec un camion des 
Restos suivre notre itinéraire », 
précise Juanita. « On fait sou-
vent celle de Montreuil, qui est 
la plus importante en nombre 
de bénéficiaires, avec environ 
250 repas servis 

en un soir », poursuit la béné-
vole. « Pour l’ensemble de la 
tournée, ajoute Marjorie, il 
faut compter plusieurs étapes 
entre 20h et 2h du matin en 
moyenne. » Sur l’ensemble des 
tournées, les bénévoles de la 
section 93 des Restos du cœur 
distribuent ainsi chaque jour de 
la semaine entre 600 et 700 
repas, composés d’une soupe, 
d’un plat chaud, de pain, et 
parfois de pâtisseries. 

mettre «en action» la 
jeunesse sur le terrain
En marge des maraudes, les 
bénévoles villetaneusiens, avec 
les animateurs de la maison de 
quartier, organisent également 
des collectes et des distribu-
tions alimentaires et vestimen-
taires en mobilisant les jeunes 
durant les vacances scolaires. La 
moitié des collectes est rever-
sée au Secours populaire de 
Villetaneuse et les distributions 
alimentaires se font aux Restos 
du cœur de Saint-Ouen. Ces 
activités ont l’avantage de sen-
sibiliser et de mettre en action 
« sur le terrain » la jeunesse. Et 
comme le souligne Johan, ville-
taneusien de 26 ans, bénévole 
depuis le début des maraudes.  
« Ces maraudes, 

ça a du sens pour les jeunes.» 
« Ils ne sont pas du tout inti-
midés en faisant la distribution 
ou en servant les repas, ils se 
sentent utiles, » ajoute Juanita.
Les maraudes ne consistent pas 
seulement à servir des repas. 
Il s’agit de s’ouvrir humaine-
ment aux bénéficiaires. « Ce 
qui me plait c’est le contact 
avec les gens, affirme Johan. 
J’aime m’occuper de servir les 
soupes et le café car c’est un 
point important où le contact 
se crée. » « Au-delà de la dis-
tribution, il y a l’échange, on 
cherche à créer du lien avec les 
bénéficiaires, complète Juanita. 
Pourquoi ils en sont arrivés là, 
pourquoi ils n’ont plus leur 
famille, le lieu où ils dorment, 
etc. » 
Ces maraudes donne égale-
ment un aperçu de la situation 
sociale en France. « Les distri-
butions permettent de nous 
ouvrir les yeux sur la réalité du 
terrain et de relativiser sur nos 
vies et nos petits problèmes,» 
explique Sarah, jeune béné-
vole de 18 ans. Le profil des 
bénéficiaires est très diversifié, 
souligne en outre Juanita. « Il 
y a des personnes de tous les 
âges. Certains sont à 

la rue depuis plus de 10 ans. 
Ce qui est sûr, c’est qu’il y a 
de plus en plus de personnes 
qui viennent aux distributions,» 
ajoute-t-elle, avant de déplo-
rer: « c’est dommage pour un 
pays comme la France de voir 
autant de personnes dans cette 
situation. »  

     Nassourdine Abdillah

© Christophe Barette

BÉNÉVOLes :
AVIs 

de recHercHe !

Si l’équipe villetaneusienne 
du dimanche soir fonctionne 
bien (Reda , Myriam, Bariké, 
Tracy, Billy, Sonia, Johan, 
Sarah,  Jul ien,  Yassine, 
Boubacar, Djibril, Mamedy, 
Juanita, Otmane, Mikael, 
Pierre,...), il n’empêche qu’ils 
ont besoin de renforts. Les 
équipes des Restos du cœur 
manquent cruellement de 
jeunes ! Les bénévoles de 
Villetaneuse lancent donc 
un appel à tous les volon-
taires (à condition d’être 
majeur), venez participer à 
une maraude ! Pour prendre 
contact avec eux, rappro-
chez-vous de la Maison de 
quartier Langevin et deman-
dez Juanita ou envoyez un 
mail : maraudevilletaneuse@
yahoo.fr.

Tous les dimanches soir, une équipe de jeunes villetaneusiens part faire les 
maraudes des Restos du cœur. Cette démarche humanitaire et solidaire, 
impulsée par la maison de quartier Langevin, apporte beaucoup aux bénéficiaires, 
mais aussi aux bénévoles. 
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Depuis chez vous, dans le train, en pause, dans la salle d’attente du docteur, vous 
pouvez apaiser votre soif de savoir partout et tout le temps ! Depuis janvier 2014, 
des universités et écoles françaises prestigieuses comme Polytechnique, les Mines, 
Centrale, le CNAM... vous proposent d’accéder gratuitement à des cours en vidéo 
sur le site internet FUN (france-universite-numerique.fr). D

ès la mise en service 
plus de 100.000 
personnes s’y sont 
inscrites et ont déjà 
accès à plusieurs 

dizaines de cours, appelés MOOC 
(Massive Open Online Courses, 
«Cours ouverts à tous» en français).
L’objectif ? Permettre à tous les 
publics d’accéder à des cours variés 
et de qualité où qu’ils soient dans le 
monde !
Tous les cours présents sur FUN 
sont conçus par des professeurs 
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Université FUN :
la Fac in the pocket

france-universite-numerique.fr

MOOC ? QU’EST-CE QUE C’EST ?
Apparus en 2008 et en plein essor, les MOOCs (Massive Open Online Courses) sont des 

cours ouverts à tous et à distance.

• Le «M» de Massive signifi e que le cours peut accueillir un nombre en principe non 
limité de participants. 

• Le «O» de Open signifi e que le cours est ouvert à tous les internautes, sans dis-
tinction d’origine, de niveau d’études, ou d’un quelconque critère. 

• Le «O» de Online signifi e que l’ensemble du cours peut être suivi en ligne : cours, 
activités, devoirs, examens, etc. 

• Le «C» de Course rappelle que c’est un cours avec des objectifs pédagogiques, et 
donc une pédagogie active, et non simplement des ressources diffusées en ligne.
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D
ès la mise en service 
plus de 100.000 
personnes s’y sont 
inscrites et ont déjà 
accès à plusieurs 

dizaines de cours, appelés MOOC 
(Massive Open Online Courses, 
«Cours ouverts à tous» en français).
L’objectif ? Permettre à tous les 
publics d’accéder à des cours variés 
et de qualité où qu’ils soient dans le 
monde !
Tous les cours présents sur FUN 
sont conçus par des professeurs 

d’universités et écoles françaises 
et leurs partenaires académiques 
internationaux. Les étudiants et 
les internautes peuvent suivre ces 
cours de manière interactive et 
collaborative, à leur rythme.

Alors à vous de 
vous en saisir ! 
Vous aussi 
inscrivez-vous !

Jugez-en par vous même, les cours 
déjà proposés traitent de science, 
de technique, d’humanisme, de 
santé, de management, de droit, 
de philosophie... Vous pouvez 
d’ores et déjà apprendre les bases 
du management, des statistiques, 
des données numériques, du 
développement durable... et tant 
d’autres choses encore ! Le catalogue 
de cours disponibles s’enrichit 
continuellement pour proposer une 
variété de formations répondant aux 
besoins de tous les publics. 

Université FUN :
la Fac in the pocket

Aissetou a photographié le Cutty Sark, vieille gloire de la marine britannique en cale sèche au bord de la Tamise  
sur un quai de Greenwhich, dans la banlieue de Londres.
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tinction d’origine, de niveau d’études, ou d’un quelconque critère. 

• Le «O» de Online signifi e que l’ensemble du cours peut être suivi en ligne : cours, 
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TOUTES LES INFOS LOISIRS POUR LES 11/17 ANS 
AU 01 49 71 58 80

TOUTES LES INFOS 
POINT INFORMATION JEUNESSE 
  AU 01 55 99 01 00

Le Chantier international de la Butte Pinson se tiendra du lundi 14 juillet 2014 au vendredi 1er aout 2014 de 9h30 à 17hCe chantier accueille des jeunes de nombreux pays pour remettre en état, ensemble, le fort de la Butte Pinson. Au programme aussi  : diffusion de la fi nale de la Coupe du monde, « rallye mobilité » dans Paris, rencontre Inter-Chantiers, tournoi de Tennis de table, sortie à la mer…Infos au PIJ au 01 55 99 01 00

Chantier 
internationnal

de la Butte Pinson
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